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tiJ(üïlL  fombre  3c  menaçant > quelle  horrible 


promenant  dans  les  airs  Ton  char  contagieux , 
Des  vapeurs  du  Ténare  enveloppe  les  Cieux  I 
Cent  dards  empoifonnés  arment  fa  main  livideV 
Des  funèbres  oifeaux  la  gémiffante  voix 
'I/appelle  fur  les  tours  du  Palais  de  nos  Rois. 
Arrête  , monftre  impur,  n'acheve  pas  ton  crime  * 
Et  recule  à Pafpedt  de  Paugufte  vidtime. 

Que  vois- je  ? tu  defeends  ! coup  affreux  ! jour  de 
c deuil  1 

Sous  la  fanglante  faulx  Louis  chancelle  3c  tombe  % 
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Un  long  8c  pâle  éclair  a brillé  fur  fa  tombe  ; 

Elle  s'ouvre  . , . I.  8c  le  Trône  a fait  place  au 
cercueil. 

France  , dans  ton  malheur,  vois  l'appui  qui  te 
relie. 

Sous  un  autre  Louis , qu'annoncent  les  bienfaits  y 
Les  Lys  vont  refleurir  à travers  les  cyprès. 


Dieu,  foutien  des  Bourbons , ne  l'abandonnez  pas  t 
Ô barrières  du  Trône , ouvrez- vous  fous  fes  pas! ... 
ïl  vient  J il  les  franchit . . . tout-à-coup  le  tonnerre 
Eclate  dans  la  nue,  & fait  trembler  la  terre. 

Le  front  ceint  de  rayons , de  feux  refplendiflants* 
Sous  le  dais  du  Monarque  un  fantôme  s'avance  y 
G'eft  fon  pere...  ! il  lui  parle , 8c  le  Prince  en  filence 
Prête  une  oreille  avide  à fes  nobles  accents. 


„ Ô mon  Fils  , mon  cher  Fils  , digne  objet  de 
mon  zele  j> 

w Le  Monarque  des  Rois , le  Dieu  de  tes  aycux , 
Me  permet  aujourd'hui  de  paroître  à tes  yeux. 

„ Je.  quitte  pour  toi  feul  ma  demeure  immortelle* 
3,  Tu  vas  régner,  frémis  : envié  par  l'orgueil  , 

„ Le  rang  où  tu  t'affieds  n'eft  qu'un  fuperbe  écueil® 
„ Des  Sirenes  des  Cours  la  rampante  foupleflè  , 

3,  Va  de  piégés  fans  nombre  entourer  ta  jeuneffè  ? 
f,On  n'ofera  t'inftruire  , on  faura  te  flatter® 
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„Des  lâches  corrupteurs  l'éloquente  impofture, 

* D'un  cœur  ami  du  bien  peut  tromper  la  droiture. 

Tremble. .. . & connois  le  Trône  avant  que 
d'y  monter. 

35  Au-dessus  eft  la  foudre  >au  bas  eft  un  abyme. 
,,  Le  menfonge  y répand  une  profonde  nuit. 

L'erreur  vient  s'y  placer  3 la  volupté  la  fuit. 

„ A leurs  profanes  yeux  tout  paroît  légitime. 

33  De  l'importun  devoir  le  nonchalant  oubli, 

„ Endort  au  milieu  d'eux  le  Monarque  avili. 

3,  Ferme , ferme  l'oreille  à leurs  accents  perfides* 

3,  Accueille  les  vertus  quelquefois  trop  timides. 

33  Le  dernier  citoyen  n'eft  point  à dédaigner, 
a.  On  révéré  les  loix  que  l'équité  difpenfe  > 
a,  La  politique  habile  affermit  la  puiffance  : 

«o  Mais  l’humanité  feule  apprend  à bien  régner. 

3,  Ah  î laiffe  tes  Sujets  t'aborder  fans  alarmes  , 

33  T'offrir  dans  leurs  regards,  qui  fe  tournent 
vers  toi , 

33  Les  gages  fi  touchants  de  la  bonté  d'un  Roi , 
3,  Te  montrer  leur  ivreffe5ou  t'apporter  leurs  larmes. 
3,  Au  comble  des  honneurs,  objets  d’un  vain  defir, 
3,  L'ame  foupire  encore  & demande  un  plaifir. 
3,  Elle  veut  un  bonheur  plus  pur  & plus  durable. 

u n'en  efi:  qu'un  , mon  Fils  3 qui  foit  iné- 
puifable  ,* 


( 4 ) 

„ C'eft  d'éloigner  la  crainte  8c  d'infpirer  l'amour, 

j.  Sois  gardé  par  lui  feul  3 jouis  cje  fon  délire. 

99  Qu'une  foule  d'heureux  , vrais  loutiens  d'un 
Empire  , 

Soit  un  luxe  nouveau  réfervé  pour  ta  Cour, 

Interroge  fur- put  ces  Vieillards  refpeélables^ 
P,  De  qui  l'expérience  a médité  les  Loix , 

99  Connu  les  vœux  du  Peuple  8c  les  fautes  des  Rois  9 
99  Et  des  événements  les  leçons  redoutables, 

99 La  vérité  leur  plaît,  8c  fon  flambeau  facré 
ï»  Dans  leur  paifîble  cœur  porte  un  jour  épuré. 

99  L'ambition  chez  eux , fatisfaite  ou  trompée , 

Pi  Témoin  de  l'art  des  Cours  5 n'en  eft  plus 
occupée. 

Leurs  confeils  t'aideront  à régir  les  humains  3 

Et  marquant  les  écueils , leur  utile  génie 

Lancera  fur  les  flots  d'une  mer  applanie 
99  Le  vaîfleau  de  l'Etat  dirigé  par  tes  mains, 

§9  Loin  de  toi  cçs  mortels  dont  l'infolente 
audace 

'tu  A monté  par  la  brigue  au  faîte  des  honneurs. 

Pour  couvrir  leur  néant  5 il  leur  faut  des 
grandeurs. 

s.  L’or  public  s'amoncelle  9 8c  tarit  fur  leur  trace. 

Leur  fublime  talent  n'eft  que  l’art  d'intriguer  > 
p§  Leur  feule  politique  eft  de  tout  prodiguer. 
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33  De  fpécieux  dehors  couvrent  leurs  injuftices, 

33  Achetant  des  amis  3 ils  n'ont  que  des  complices. 

33  Ils  engloutirent  tout  par  un  trafic  honteux. 

3,  Souvent  même  leurs  mains  3 par  de  lâches 
adrefiès  3 

33  Détournent  de  Cérès  les  folides  richefiès , 
s*  Et  la  fertilité  difparoît  devant  eux. 

•e»5 âe£»-.«£ôcî>* 

33  De  leur  joug  tyrannique  affranchis  la  nature, 
s.  De  l'art  qui  la  féconde  afiure  les  progrès, 
a.  Le  tréfor  de  l'Etat  germe  dans  les  guérets  5 
,3  Protégé  le  mortel  qui  veille  à leur  culture. 

33  Quel  bonheur  , ô mon  Fils  3 quel  triomphe 
pour  toi  3 

a,  Lorfque  le  Laboureur  3 fans  trouble  8c  fans 
effroi , 

Chériffant  de  fes  jours  l'heureufe  deftinée  , 

33  Recueillera  fa  part  des  tributs  de  l'année  ! 

3,  Quand  les  plus  durs  travaux  lui  paroîtront  un  jeu  ; 
33  Lorfqu'entouré  d'enfants  5 appuis  de  fa  vieilleflè  a 
33  A l'afpeéb  des  moi  fions  fes  hymnes  d'alégrefiè 
3,  Béniront  à la  fois  fon  Monarque  & fon  Dieu. 

33  Ce  Dieu  te  voit  3 te  fuit , & te  fera  propice. 

33  Pour  affermir  ton  Trône  5 affermis  fes  Autels, 
s.  Comptable  devant  lui  du  bonheur  des  mortels  5 
33  Tu  leur  dois  les  fecours  de  ta  main  proteéhdce. 

33  De  l'Empire  François  ramene  les  beaux  jours  3 
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» Que  les  arts  confolés  y fleurirent  toujours. 

Ranime  le  pinceau  des  modernes  Apelles. 

,,  Sur  ces  bords  embellis  retiens  nos  Praxitelles. 

« Diftingue  tout  écrit  noble  & Ample  à la  fois , 
Dont  la  morale  eft  pure  , où  la  philofbphie  , 

33  Pofant  une  barrière  aux  écarts  du  génie , 

33  Plaide  pour  les  fujets , fans  infulter  aux  Rois. 

Fonde  des  monuments  vainqueurs  de  tous 
les  âges  ; 

33  Anoblis  le  préfent,  3c  foumets  Pa venir. 

33  Que  ton  nom  , reproduit  dans  un  long  fouvenir  * 
33  Soit  adoré  du  peuple  3 3c  refpeété  des  fages  I 
33  Egaux  en  expirant,  le  Prince  3c  le  fujet 
s.  Ne  fauvent  de  la  mort  que  le  bien  qu'ils  ont  fait. 
3,  H refte  à Punivers  , il  vit  dans  la  mémoire  , 

Et  leur  trépas  alors  eft  le  fceau  de  leur  gloire. 

3,  Pénétré  - toi , mon  Fils,  de  cette  vérité; 

33  Agis , fois  vertueux , plains  ces  trilles  Monarques , 
„ Qui  morts  3c  dépouillés  de  leurs  frivoles  marques, 
„ Ne  laiffent  que  leur  cendre  à la  poftérité. cc 

L'Ombre  fuit  à ces  mots , 3c  traçant  après  elle 
D*un  météore  ardent  le  fîllon  lumineux , 

Elle  s'envole , 3c  monte  au  féjour  des  heureux  , 
Où  les  Rois  ont  leur  Juge  3 où  fon  Dieu  la  rappelle* 
Avec  le  faint  effroi  d'un  cœur  religieux  , 
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Le  Monarque  s'incline  en  invoquant  les  Cieux. 

„ Arbitre  fouverain  qui  m'élevez  au  Trône , 
Apprenez-moi,  dit- il,  a porter  la  Couronne. 

33  Dirigez  mon  elprit , fortifiez  mon  cœur , 

„ Gravez-y  les  confeils  que  m'a  donné  mon  Pere  , 

3,  Détachez  de  fon  front  un  rayon  qui  m'éclaire, 

„ Et  qu'un  peuple  chéri  me  doive  fon  bonheur. cc  j 

ô mon  Maître  3 ô mon  Roi  ! déjà  le  Ciel  t'écoute  > 

Il  échauffe  ton  ame , il  remplira  tes  vœux  ; 

Sur  les  dangers  du  Trône  il  ouvrira  tes  yeux , 

Et  l'Ange  de  l'Empire  applanira  ta  route. 

Ce  fceptre  fi  pefant , objet  de  tes  frayeurs  3 
Ton  augufte  Moitié  l'entrelace  de  fleurs. 

Ah  ! combien  Ces  vertus  parent  le  diadème  ! 

On  refpeéte  le  rang  ,•  c'efl:  la  bonté  qu'on  aime* 
La  &ienfai£anco  \.ilc  eft  Unjc  ci wa  attraits. 

Elle  eil  de  fes  Etats  l'ornement  8c  l'exemple. 
Couple  heureux  8c  facré  3 que  l’univers  contemple  3 
Vous  allez  partager  les  cœurs  de  vos  fujets. 

Voyez  - les  accourir,  chercher  votre  préfence , 
Vous  exprimer  leurs  vœux  par  leurs  cris  éloquents. 
Voyez  tous  les  tréfors  des  vergers  8c  des  champs  5 
Que  dépofe  à vos  pieds  la  prodigue  abondance. 
Les  meres  à l'envi , s'empreflànt  fur  vos  pas , 
Vous  montrent  à leurs  fils  fufpendus  dans  leurs  bras. 
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Les  vieillards , qu'intérefïè  un  régné  à fon  aurore  * 
Vous  préfentent  des  fronts  que  la  gaieté  colore. 
A votre  afpeéfc  touchant  le  peuple  s'attendrit  ; 
Près  de  vous  il  ignore  une  crainte  importune» 
Le  bienfaifant  efpoir  adoucit  l'infortune  3 
Et  fous  les  humbles  toits  la  pauvreté  fourito 

Pour  moi,  plein  de  refped  8c  d'amour  8c 
de  zele  , 

Moi , que  de  vils  accents  n'ont  point  déshonoré  fi 
Fier  d'un  foible  talent  qui  vous  fut  confacré , 

Je  vous  offre  en  tribut  un  cœur  pur  8c  fidele. 

Je  ne  briguai  jamais  la  volage  faveur. 

Cultivant  loin  des  Cours  un  art  confblateur , 
D'un  Empire  naiffant  je  chante  les  prémices. 
J'adore  des  vertus  qui  feront  nos  délices. 

£> u bonheur  de  l'Etat  fâchant  faire  la  mien 
A fbs  jeunes  appui  j’adreftc  an  libre  hommage/ 
Et  je  mourrois  heureux , en  contemplant  l'image 
D’une  Reine  fenfible  8c  d'un  Roi  citoyen. 
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